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[bookmark: _Toc226531664]Préambule
La bibliothèque départementale de Loire-Atlantique (BDLA) est un service du Département de Loire-Atlantique qui accompagne les bibliothèques des communes de moins de 10.000 habitants :
· Elle aide les exécutifs locaux et les équipes dans leurs projets (construction, aménagement, numérique…)
· Elle est un centre de formation à destination des professionnel·les comme des bénévoles des bibliothèques.
· Elle encourage ces dernières à développer des partenariats et des projets autour de l’inclusion conformément aux missions du Département.
· Elle les accompagne dans leurs démarches d’action culturelle.
· Elle constitue des collections qui sont prêtées aux bibliothèques.  En 2026, celles-ci se composent d’environ 180.000 documents et sont alimentées par 10.000 acquisitions annuelles.
C’est cette dernière mission qui est l’objet de ce document : la charte des collections.
La charte des collections a pour objectif d’expliciter les grands principes qui président à la constitution des collections de la BDLA. Ce document dessine les grandes orientations, à destination des élus du Département et des citoyens de Loire-Atlantique. Il ne s’agit pas d’un document technique. On ne rentrera pas dans le détail de l’analyse des statistiques, ni dans les considérations propres à chaque domaine des collections (romans, albums, BD…).
D’autres documents plus techniques - plutôt destinés aux professionnelles de la BDLA, mais accessibles à tous et toutes sur notre portail à l’adresse https://bdla.loire-atlantique.fr/la-bdla/collections  - rentrent davantage dans les détails. Il s’agit :
· Du plan de développement des collections : qui fixe des objectifs pluriannuels pour chaque domaine en se basant entre autres sur les statistiques.
· Des fiches domaines qui rentrent dans le détail du fonctionnement de la BDLA pour chaque domaine documentaire.« Les bibliothèques des collectivités territoriales ou de leurs groupements élaborent les orientations générales de leur politique documentaire, qu'elles présentent devant l'organe délibérant de la collectivité territoriale ou du groupement et qu'elles actualisent régulièrement. […]  La présentation peut être suivie d'un vote de l'organe délibérant.»
Loi n° 2021-1717 du 21 décembre 2021 relative aux bibliothèques et au développement de la lecture publique – article 7


[bookmark: _Toc226531665]Les missions et objectifs de la BDLA
[bookmark: _Toc226531666]Les destinataires de nos collections
La BDLA ne prête pas directement ses collections au grand public. Elle les prête aux bibliothèques des communes de moins de 10.000 habitants de Loire-Atlantique (197 bibliothèques) qui à leur tour peuvent les prêter à leurs usager·es. 
Le public de ces bibliothèque est très varié. Il s’agit majoritairement de particuliers, du nourrisson aux personnes âgées, de toutes origines et de toutes catégories sociales, mais également de collectivités (écoles, centres de loisirs en premier lieu, mais aussi EHPAD, centres d’accueils pour personne en situation de handicap, associations d’aides aux migrants…)
Les collections de la BDLA complètent les collections propres des bibliothèques municipales ou intercommunales avec lesquelles elle travaille, dans des proportions variables. Pour certaines, il ne s’agit que d’un apport marginal. Pour d’autres, elles peuvent constituer jusqu’à la moitié du fonds total. Généralement, plus les bibliothèques sont petites, plus la part des collections de la BDLA dans leur offre est importante.
Les bibliothèques utilisent ces collections de différentes manières. Parfois pour satisfaire une demande particulière d’un usager. Parfois également pour préparer des animations. Mais le plus souvent, il s’agit simplement de compléter et de renouveler l’offre accessible pour leurs publics.
Pour se procurer ces documents, les bibliothèques ont plusieurs solutions. Elles peuvent venir les choisir directement dans les magasins de la BDLA, les réserver sur le portail ou demander aux bibliothécaires départementales de préparer une sélection. Dans tous les cas, les documents peuvent leur être livrés par la navette qui passe toutes les 2 semaines.
La BDLA ne prête pas ses collections à d’autres structures que les bibliothèques comme les écoles, les EHPAD ou les associations. En revanche, elle leur propose de se rapprocher des bibliothèques communales ou intercommunales proches d’elles, par le biais desquelles elles pourront accéder à ses collections.
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Constituer des collections ne représente pas une fin pour les bibliothèques. Les livres, CD, DVD, revues… qu’elles mettent à disposition sont des moyens permettant de proposer un certain nombre de services à leurs publics.
En premier lieu, les collections de la BDLA sont un outil de formation et d’information. Les fonds documentaires en particulier proposent des ouvrages permettant de comprendre le monde dans lequel nous vivons, de se forger une opinion citoyenne sur les grands enjeux de notre temps, mais aussi d’apprendre des techniques ou des savoir-faire qui pourront être utiles tant dans la vie personnelle que professionnelle. C’est d’autant plus vrai pour des thématiques qui revêtent une importance particulière pour les politiques publiques du Département, comme la transition écologique, la lutte contre les violences sexistes ou sexuelles, le racisme, le sexisme ou l’homophobie…
Elles permettent également de s’évader, de découvrir d’autres univers et d’autres horizons, ou tout simplement de se changer les idées et se détendre.
Les collections de la BDLA ont un rôle tout particulier à jouer auprès des enfants et adolescents pour leur faire découvrir et aimer les livres et intégrer la lecture à leurs pratiques de loisirs au même titre que les écrans. Cette pratique régulière de la lecture a un impact très positif sur le développement cognitif des enfants et leur scolarité.
De plus en plus, les collections doivent être adaptées aux publics éloignés de la lecture ou empêchés de lire en raison d’un handicap physique ou mental. À ce titre, la BDLA développe des collections de livres lus ou en gros caractères et des DVD en audiodescription pour les personnes âgées ou mal voyantes, des livres en braille, ou adaptés aux publics dys.  Elle est également signataire de la charte « Facile à lire » du Ministère de la culture et propose des ouvrages à destination des publics illettrés, éloignés de la lecture ou dont le français n’est pas la langue maternelle.
Enfin, en tant qu’actrice de la chaîne du livres, la BDLA a un rôle à jouer dans la promotion et la diffusion des petites maisons d’édition, en particulier locales.
En raison de la diversité des publics auxquels elles s’adressent et des missions qu’elles visent à remplir, les collections de la BDLA sont également extrêmement variées.
Cependant, certaines missions ne relèvent pas du périmètre de la BDLA et sont développées par d’autres types de bibliothèques. Ainsi elle n’a pas de missions de conservation patrimoniale. Les ouvrages achetés par la BDLA seront tous – à un moment ou à un autre – retirés de ses collections. Les ouvrages concernant la Loire-Atlantique peuvent parfois être conservés aux archives après avoir été désherbés. Elle ne développe pas non plus de collections à destination des étudiants ou des chercheurs, ces missions sont assurées par les bibliothèques universitaires et bibliothèques de recherche. Elle ne développe pas de collections conçues spécifiquement pour les publics scolaires (manuels, livres d’exercices…) ces missions étant assurées par les BCD (bibliothèque centre documentaire) et les CDI.
La BDLA s’inscrit par ailleurs dans un réseau d’acteurs départementaux avec lesquels elle se positionne en complémentarité. À titre d’exemple, elle ne développe pas de fonds théâtre pour les adultes, quasiment pas emprunté, mais la médiathèque de Saint-Herblain propose une offre importante qui peut être empruntée par les compagnies de Loire-Atlantique.
En revanche, elle développe un « fonds professionnel » à destination des bibliothécaires de Loire-Atlantique : préparation aux concours, ouvrages sur les bibliothèques et la bibliothéconomie, l’édition…
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La politique documentaire est mise en œuvre à la BDLA par une équipe de bibliothécaires chacun·e en charge d’un ou plusieurs domaines. Ce sont des professionnel·le·s expérimenté·es ayant une formation dans les métiers du livre, ayant déjà exercé dans des bibliothèques municipales ou intercommunales et qui actualisent régulièrement leurs connaissances par la formation continue. 
Les bibliothécaires assurent le suivi de la totalité de leurs domaines documentaires depuis la veille et les acquisitions jusqu’au retrait des collections des ouvrages en passant par le catalogage, la mise en valeur et la médiation des documents.
Cette équipe est pilotée par un responsable de la politique documentaire membre de l’équipe de direction.
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La BDLA constitue ses collections conformément aux objectifs de lecture publique mentionnés plus haut. Elle cherche à faire le meilleur usage possible des moyens dont elle dispose comme le budget et l’espace disponible dans le bâtiment, en priorisant certains objectifs conformément à ceux plus généraux du Département, en particulier ses missions sociales.
À ce titre, les collections de la BDLA ne peuvent absolument pas viser à l’exhaustivité. Il s’agit toujours d’une sélection, d’un choix, qui n’est pas arbitraire, mais vise au contraire à satisfaire au maximum les attentes et les besoins de tous les publics.
Les collections de la BDLA sont régulièrement renouvelées, car elles doivent être attrayantes, en bon état et en lien avec l’actualité. Tous les ans, la BDLA achète de nouveaux ouvrages, et tous les ans, elle en retire de ses collections (voir la partie consacrée au « désherbage »).
Elles se composent de livres, de CD non musicaux, de DVD et de revues. Depuis 2025, la BDLA ne propose plus de ressources numériques : elles ont dû être supprimées en raison des difficultés budgétaires. Tous ces supports sont acquis en suivant les mêmes principes.
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Le pilotage désigne la réflexion – régulièrement renouvelée – sur les collections afin de toujours les adapter aux besoins et aux attentes des bibliothèques desservies et aux publics qui les fréquentent.
En 2026, les collections de la BDLA se composent d’environ 180.000 documents dont 75% sont en prêt dans les bibliothèques de Loire-Atlantique, et sont alimentées par 10.000 acquisitions annuelles.
Afin de pouvoir évaluer leur pertinence, ces collections ont été divisées en 35 domaines (romans, BD, albums, documentaires…) qui peuvent être eux-mêmes divisés en sous-domaines (par exemple, pour les documentaires : philosophie, science, jardinage…). Cf. liste détaillée en annexe1.
Pour chacun de ces domaines, le pilotage consiste, en s’appuyant sur des statistiques - comme le taux d’emprunt ou l’âge des collections – et sur les grands objectifs de lecture publique, à définir des objectifs opérationnels. Par exemple, augmenter ou diminuer les acquisitions ou le désherbage, acheter des ouvrages plus grand public ou plus pointus, développer la mise en valeur ou les actions de médiation…
Ce pilotage – réactualisé chaque année – est formalisé dans un plan de développement des collections téléchargeable sur le portail de la BDLA.
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La veille désigne l’opération qui consiste à surveiller la production éditoriale pour choisir parmi cette masse énorme de documents ceux qui seront les mieux adaptés aux collections de la BDLA.
 Plusieurs types de veille sont utilisés, les principaux étant : 
· La lecture de revues ou blogs spécialisés
· La visites en librairie et les conseils des libraires
· L’utilisation d’outils professionnels (Electre ou autres) permettant de filtrer la production éditoriale selon différents critères.
· La visite de salons et festivals spécialisés en Loire-Atlantique ou ailleurs
La BDLA n’accepte aucun don. Elle n’accepte pas non plus de suggestions du grand public, mais prend en compte les suggestions d’achat effectuées par les bibliothèques avec lesquelles elle travaille, à condition qu’elles soient en adéquation avec le reste des collections.
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Les acquisitions de la BDLA sont variées, et elle s’efforce de satisfaire les besoins de tous les publics et tous les objectifs décrits dans la partie « les objectifs des collections ». Sa priorité est que tous les publics puissent se sentir bienvenus dans les bibliothèques qu’ils peuvent être amenés à fréquenter, et par conséquent qu’ils puissent y trouver des documents qui leur parlent et qui les intéressent. À ce titre, la BDLA peut acheter des ouvrages avec une qualité narrative moindre mais qui peuvent donner un sentiment de familiarité ou d’accessibilité à tous les types de publics.
L’équipe de la BDLA veille également à proposer une diversité de titres et à promouvoir des ouvrages plus singuliers et plus confidentiels afin de permettre aux lecteurs de découvrir des choses nouvelles et d’élargir leur horizon et leurs centres d’intérêt.
Dans le domaine documentaire, la BDLA s’efforce de couvrir la totalité des champs du savoir, des connaissances et des techniques.
La répartition des collections tend à refléter la demande des bibliothèques du département qui elle-même reflète celle de ses publics. Cependant la BDLA peut aussi être incitative et mettre en avant certains fonds pour susciter la demande. C’est le cas en particulier des collections à destination des publics éloignés de la lecture (facile à lire, braille, dys…) ou de thématiques particulièrement soutenues par le Département (écologie et développement durable, égalité et lutte contre les discriminations, violences sexistes et sexuelles…)
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Le fait de constituer des collections à destination de tous les publics ne signifie pas que la BDLA doive acheter n’importe quel document. Les bibliothécaires de la BDLA procèdent à une sélection, dans le cadre de la loi en vigueur, et certains titres ne seront pas achetés.

La BDLA n’achète pas :
· D’ouvrages faisant l’apologie de la discrimination ethnique, raciste ou religieuse ou prônant le négationnisme, conformément aux lois en vigueur.
· D’ouvrages émanant directement d’une église, confession, secte, ni d’un syndicat ou parti politique ou faisant preuve de prosélytisme.
· D’ouvrages à vocation de propagande ou de marketing
· D’ouvrages écrits par des hommes ou femmes politiques ayant un mandat en cours
· De manuels scolaires ou universitaires
· D’ouvrages auto-édités, sauf exceptionnellement, si leur thématique n’est pas couverte par l’édition traditionnelle et que leur qualité a pu être vérifiée.
La BDLA restreint le périmètre de ses acquisitions aux collections « grand public » adaptées aux petites bibliothèques qu’elle dessert. Elle n’achète pas de documentaires trop pointus, au-delà du premier cycle universitaire, ou de littérature expérimentale.
Par ailleurs, l’immense majorité de ses collections est en langue française, à l’exception d’un petit fonds d’ouvrages en langue anglaise. Elle prête également des liseuses sur lesquelles se trouvent plusieurs milliers de titres du domaine public en français, anglais, espagnol, italien et allemand. Elle peut avoir occasionnellement des ouvrages dans une autre langue.
Enfin, les ouvrages achetés par la BDLA ont vocation à demeurer dans ses collections assez longtemps, en moyenne 15 ans actuellement. Elle n’achètera donc pas d’ouvrages dont la durée de vie estimée dans ses collections est inférieure à 5 ans et dont l’intérêt ne dépasse pas le temps de la médiatisation. C’est d’autant plus vrai que la durée de prêt élevée (18 mois) ne permettrait pas à ces documents de circuler dans plusieurs bibliothèques.
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Concernant les documentaires, la BDLA est attentive à ce qu’ils représentent toute la diversité des opinions et à n’effectuer aucune censure, dans la limite fixée par la loi. Elle veille cependant à exclure des documentaires dont le contenu serait faux, trompeur on inexact.
Il n’est pas toujours facile de trancher pour savoir si l’opinion avancée dans un ouvrage s’appuie sur des faits vérifiés ou non. Les bibliothécaires ne sont pas spécialistes de ces domaines. La BDLA s’appuie donc sur la notion de « consensus scientifique », c’est-à-dire quand une grande majorité des spécialistes d’un domaine sont d’accord sur un point. 
La BDLA n’achètera donc pas d’ouvrages qui soient contraires au consensus scientifique, comme des ouvrages sur l’ésotérisme ou qui nieraient le réchauffement climatique…
Cependant, le consensus scientifique ne signifie pas vérité éternelle. Il peut évoluer, et par conséquent les collections de la BDLA également. Certains ouvrages dont les thèses étaient encore débattues il y quelques années peuvent aujourd’hui faire l’unanimité de la communauté scientifique contre eux. A l’inverse certaines théories naguère jugées fantaisistes peuvent aujourd’hui avoir droit de cité.
Cette évolution du savoir et du consensus scientifique n’est nullement synonyme de relativisme. Il prouve au contraire que la scientificité n’est pas un dogmatisme. Les collections de la BDLA – en ce qui concerne les documentaires - reflètent à la fois cette exigence et cette ouverture d’esprit.
Cependant la BDLA peut s’autoriser ponctuellement à acheter un document qui sorte de ce cadre (qui n’aurait donc pas de caution scientifique, voire dont on aurait montré la fausseté) à condition qu’il s’agisse d’un ouvrage de premier niveau de d’information, et surtout qu’il ne puisse en aucune manière constituer un danger et une remise en cause du discours scientifique. Par exemple un ouvrage sur l’homéopathie pourrait être acheté (même si ses bienfaits n’ont pas fait l’objet d’une validation scientifique autre que placebo), à condition que cet ouvrage ne détourne pas de la médecine validée par la communauté médicale. En tout état de cause, ces ouvrages constituent une part marginale des collections.

En revanche, quand il n’existe pas de consensus scientifique, la BDLA s’efforce d’acheter des ouvrages reflétant les différents points de vue sur le sujet. C’est souvent le cas en économie ou en politique.« Les collections des bibliothèques des collectivités territoriales ou de leurs groupements sont pluralistes et diversifiées. Elles représentent, chacune à son niveau ou dans sa spécialité, la multiplicité des connaissances, des courants d'idées et d'opinions et des productions éditoriales. Elles doivent être exemptes de toutes formes de censure idéologique, politique ou religieuse ou de pressions commerciales.»
Loi sur les bibliothèques article 5


[bookmark: _Toc226531677]Œuvres, auteurs et société« Article 1er
La création artistique est libre.
Article 2
La diffusion de la création artistique est libre. Elle s’exerce dans le respect des principes encadrant la liberté d’expression et conformément à la première partie du code de la propriété intellectuelle. »
LOI No 2016-925 DU 7 JUILLET 2016 RELATIVE À LA LIBERTÉ DE LA CRÉATION, À L’ARCHITECTURE ET AU PATRIMOINE


Les collections de la BDLA s’inscrivent dans leur époque et n’échappent pas – pas plus que l’acte de les sélectionner – aux débats de société qui la traversent.
Ainsi, la BDLA pourra naturellement acheter des ouvrages sur des sujets de société qui peuvent être sensibles comme le racisme, la transidentité, les violences sexuelles…, y compris à destination d’un jeune public, mais elle veillera dans ce cas à ce que le traitement du sujet soit bien adapté à l’âge (illustrations, choix du vocabulaire…).
Elle ne s’interdira pas d’acheter des ouvrages – particulièrement de fiction – qui puissent être ouvertement provocateurs voire immoraux. Par exemple avec des protagonistes racistes, décrivant des scènes de violence sexuelle ou d’inceste… considérant en effet que quand la littérature décrit des comportements, elle n’en fait pas pour autant l’apologie non plus qu’elle ne les banalise. À titre d’exemple, un roman policier n’est pas une invitation au meurtre. La BDLA n’achètera pas en revanche d’ouvrages incitant ou faisant explicitement l’apologie de la haine sous quelque forme que ce soit.
Les ouvrages comportant des scènes de sexe explicites ou des scènes de violence physique ou psychologique pouvant heurter un jeune public seront systématiquement classés en section « adultes ». Dans certains cas, ils seront assortis d’une signalétique spécifique pour prévenir le lecteur.
Enfin, la BDLA ne s’interdira pas non plus d’acheter des ouvrages d’auteurs qui sont accusés ou ont été condamnés. Le fait, pour la BDLA, de posséder des ouvrages d’auteurs, acteurs ou réalisateurs ayant commis des actes répréhensibles, ne signifie aucunement qu’elle cautionne ces actes. 
La BDLA pourra faire une promotion de ces œuvres, en revanche elle ne fera pas de promotion de leurs auteurs. Par exemple elle pourra mettre ces œuvres dans une sélection de nouveautés, mais elle ne mettra pas en avant toute la filmographie de l’acteur. 
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En tant qu’actrice de la chaîne du livre, la BDLA est attentive à la production locale (qu’il s’agisse des auteurs ou des éditeurs) ainsi qu’aux maisons d’édition indépendantes. Il s’agit ainsi de contribuer à conserver un tissu d’auteurs et d’éditeurs diversifiés et d’éviter une offre uniformisée contrôlée par quelques grands acteurs économiques.
Cependant, ce critère seul ne suffit pas à justifier l’acquisition d’une œuvre. Si la BDLA fournit un effort de veille particulier à destination de ces acteurs de la chaîne du livre, elle n’achètera pas d’ouvrages qui ne remplissent pas ses exigences simplement parce qu’ils sont locaux ou édités par un éditeur indépendant.
De la même manière, elle s’efforce – dans la limite des contraintes des marchés publics – de se fournir auprès de libraires locaux, spécialisés et indépendants afin de contribuer au dynamisme du monde du livre du département.Des éléments plus précis propres à chaque domaine décrivant les modalités de veille, les critères de sélection et de non-sélection des ouvrages sont disponibles dans les fiches domaines téléchargeables sur le portail de la BDLA.
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En règle générale, la BDLA s’efforce d’acheter des titres différents afin de diversifier son offre documentaire. Mais il arrive que la production éditoriale ne soit pas assez importante dans un segment donné, alors que la demande des bibliothèques est très forte. C’est le cas en particulier des collections jeunesse.
Dans ce cas, il peut arriver que la BDLA achète plusieurs fois le même document - sans dépasser 3 exemplaires, sauf cas très exceptionnels - plutôt que d’acheter des titres qui ne répondraient pas correctement aux attentes des bibliothèques desservies.
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Une fois achetés, les document sont stockés dans les magasins de la BDLA qui représentent environ ¼ des collections totales soit 45.000 documents. Ils y sont mis en valeur physiquement par le biais d’une présentation « de face » comme en librairie, ou d’expositions à l’accueil et via des sélections de nouveautés ou des bibliographies sur le portail de la BDLA.
Les bibliothécaires de la BDLA sont là pour conseiller et orienter les équipes des bibliothèques qui viennent y choisir des documents et peuvent également effectuer des sélections sur demande.
Certains ouvrages sont choisis pour faire partie de sélections thématiques accompagnant ou pas une exposition qui pourront être prêtées groupées aux bibliothèques.
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« Les collections des bibliothèques des collectivités territoriales ou de leurs groupements qui relèvent du domaine privé mobilier de la personne publique propriétaire sont régulièrement renouvelées et actualisées. »
Loi sur les bibliothèques article 6

La BDLA n’a pas vocation à conserver sans limite les documents qu’elle acquiert. Il est nécessaire d’acheter de nouveaux ouvrages liés à l’actualité éditoriale, à l’évolution des savoirs et des techniques et aux attentes des lecteurs. Il est donc inévitable de retirer également des ouvrages des collections. Ces éliminations sont appelées « désherbage ».
Un premier désherbage se fait sur des critères d’état et d’actualité des documents. Les ouvrages abîmés, dont il manque des pages, tachés, cornés ou jaunis seront systématiquement désherbés, de même que les documents dont le contenu est périmé ou dont les illustrations sont datées.
Mais ce désherbage ne suffit pas, et il est également nécessaire de désherber des ouvrages encore en bon état quand la place pour les stocker vient à manquer. Un désherbage de 2e niveau est alors effectué, qui croise plusieurs critères. Seront désherbés en priorité : 
· Quelques exemplaires quand on possède plusieurs exemplaires du même titre
· Les ouvrages anciens et qui n’ont pas été empruntés récemment
Des critères plus précis de désherbage adaptés à chaque domaine figurent dans les fiches domaines téléchargeables sur le portail de la BDLA.
Une fois désherbés, les ouvrages en bon état et actuels connaissent une seconde vie. Ils sont prioritairement donnés aux EHPAD, aux CDI, aux services sociaux du Département ou à des associations, mais cela ne représente qu’une part minoritaire des ouvrages désherbés.
Pour la première fois en 2025, la plus grosse part a été vendue lors d’un événement organisé à destination du grand public qui a vocation à être renouvelé. Enfin, les livres qui ne peuvent être ni donnés ni vendus sont recyclés.
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[bookmark: _Toc226531683]Annexe 1 : Liste des domaines et des sous-domaines
Chacun des domaines listés ci-dessous fait l’objet d’un suivi statistique spécifique, d’un bilan et de préconisations annuelles dans le plan de développement des collections.
Ils font également l’objet d’une « fiche domaine » qui détaille les pratiques des acquéreuses de ce domaine : veille, sélection, critères d’achat et de non-achat, critères de désherbage, catalogage et indexation…
Tous ces documents sont téléchargeables sur le portail de la BDLA 
[bookmark: _Toc226531684]Domaines
Romans adultes
Policiers adultes
SF adultes
Grands caractères
BD adultes
Mangas adultes
Poésie adultes
VO adultes
Facile à lire
Docs adultes
Fonds ados
Romans jeunesse
Albums
Livres animés
Livres en braille
BD jeunesse
Mangas jeunesse
Etagère séries longues
VO jeunesse
Comptines
Théâtre jeunesse
Poésie jeunesse
Contes jeunesse
Dyslexie
Kamishibaï
Album grand format
Docs jeunesse
CD adultes
Livres CD adultes
CD jeunesse
Livres CD jeunesse
DVD fiction adultes
DVD fiction jeunesse
DVD documentaires adultes
DVD documentaires jeunesse

[bookmark: _Toc226531685]Sous-domaines des documentaires (adultes et jeunesse)
Loire-Atlantique
informatique
médias
psychologie
philosophie
religions 
société 
langues 
faune et flore 
sciences 
cuisine 
santé 
jardinage 
technologies 
loisirs créatifs 
sports et jeux 
arts 
géographie 
histoire 
littératures

[bookmark: _Toc226531686]Sous-domaines de la fiction
· Pour les albums : petite enfance (< 3ans)  / enfance (> 3 ans)
· Pour les romans jeunesse : premières lectures (CP/CE1) / jeunesse / ados
· Pour l’ensemble de la fiction on peut faire ponctuellement des analyses par genre afin de mesurer l’ampleur de la demande du réseau : terroir, romance, historique, aventure, humour…
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